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La Defense Security Cooperation Agency (DSCA) fait partie du ministère de la Guerre
américain et publie les autorisations d’exportations d’armes. Les dates d’agrément des ventes
diffèrent parfois significativement de celles de décaissement des fonds et de livraison des
marchandises. La première représente néanmoins un indicateur avancé. L’accent fut mis sur
l’insuffisance des dépenses européennes d’armement dès le premier mandat du président
Trump.

Les pays européens (Royaume-Uni compris) n’en avaient acheté que 8 milliards par an aux
États-Unis en 2017 et 2018. Le sommet de l’OTAN en 2018 entraîna un changement de
comportement. De 2019 à 2021, les importations européennes doublèrent, passant à 15
milliards par an. Sur les 60 milliards de ventes américaines entre 2017 et 2021, le Royaume-
Uni représentait le premier client (23 %), suivi par l’Italie (14 %), la Norvège (7 %),
l’Allemagne et la Suède (5 %).

Les pays européens commandèrent massivement de l’équipement dès les prémices d’une
possible opération militaire russe, fin 2021. Leurs intentions d’achat ne firent que croître avec
le développement du conflit russo-ukrainien. Entre novembre 2021 et janvier 2026, la DSCA a
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autorisé pas moins de 184 mil
liards de dollars de ventes à l’Europe, une hausse de plus de 340 %. À titre de comparaison, les
exportations d’armes russes dans le monde entier ont représenté 27 milliards sur la même
période. Les commandes européennes n’étaient pas toutes liées à l’Ukraine puisqu’elles
comprenaient par exemple des frégates pour la Grèce (9,4 milliards) ou des catapultes
électromagnétiques pour le futur porte-avions français (1,32 milliard). Une partie des
importations européennes a pu être donnée à liards d’achats directs ukrainiens ne
comptabilisent pas les donations américaines enregistrées dans un autre circuit. Depuis le
mois de juillet 2025, les États-Unis ont autorisé principalement la fourniture de services de
maintenance à l’Ukraine, à hauteur de 1,2 milliard de dollars.

Sur les 184 milliards d’armes acquises par les Européens, 38,4 correspondent à de nouveaux
avions ou à la mise à jour de flottes existantes de F-35 (24,5 pour l’Allemagne, la Grèce, la
Pologne et la République tchèque), F-16 (10,3 en Bulgarie, Belgique, Turquie, Roumanie,
Pologne et Ukraine) et Orion (1,8 pour le Danemark). La Pologne (9,75) et la Roumanie (2,5) se
sont procuré le matériel lourd (chars Abrams). 28,3 milliards ont été investis dans des
hélicoptères par la Pologne, l’Allemagne, la Norvège et la Grèce. Les achats de missiles et des
systèmes associés ont atteint 77 milliards (28 de Patriot ; 14,2 d’AMRAAM ; 12,9 de HIMARS ;
12,8 de missiles divers (Tomahawk, Hellfire, Jagm, Stinger) ; 2,5 d’AARGM-Ers ; 3 d’AGM 158B
; 2 de Javelin et 1,6 de Sidewinder). Les États-Unis ont aussi vendu 28,5 milliards de matériels
variés. Les principaux bénéficiaires de ces contrats sont les fabricants Lockheed Martin (49
milliards), et Raytheon (24 milliards) et des partenariats entre ces deux sociétés (38 milliards).

[…]

Jean-Sébastien FEGER
Economiste.
Auteur de « la divergence T2 » sur les politiques monétaires
et les déséquilibres des soldes Target 2 dans la zone euro.
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Sans préavis public, brusquement, les Européens sont à la recherche d’un médiateur,
ou d’une médiatrice, pour reprendre langue avec les Russes – pour peser enfin sur la
solution du conflit en Ukraine – le seul qui soit à leur portée.

« Ce ne sont pas les pierres mais les hommes qui constituent le vrai rempart des cités ».
Nicolas Baverez cite Périclès pour engager l’Europe à sortir de son vide politique, à « renoncer
aux illusions de la sortie de l’histoire » pour « affronter les réalités du XXIe siècle », en
s’appuyant sur « les grandes nations qui la composent » (1). Il sait aussi cette Europe
aujourd’hui encalminée, sans avoir trouvé « la possibilité de s’accorder sur un nouveau projet
pour le continent » – nous l’avons dit ici il y a quelques jours (2). Il sait encore que nous
entrons, sous le double effet des guerres, en Ukraine, qui déchire le continent, et en Iran,
« alors qu’elle se tient en retrait des opérations militaires » américaines, « dans un nouvel âge
des empires ». Ceci alors que, « traumatisme inouï », l’Amérique, qui l’abandonne, « voit sa
population diminuer, les capitaux se détourner et la dédollarisation s’amplifier ».

Oui, il le sent et le sait, les choses peuvent et doivent bouger pour cette Europe qui peut être à
nouveau « le refuge des principes de 1945 qui firent le succès des États-Unis et de l’Occident :
le libéralisme ; le respect de la souveraineté des nations ; le multilatéralisme ».

Et, en effet, les choses bougent.

Sans préavis public, brusquement, les Européens sont à la recherche d’un médiateur, ou d’une
médiatrice, pour reprendre langue avec les Russes – pour peser enfin sur la solution du conflit
en Ukraine – le seul qui soit à leur portée. C’est le président finnois Alexander Stubb qui le
confie au Corriere delle Sera (3) : « Oui, il est temps d’entamer des discussions avec la Russie



(…). Nous avons évoqué avec les dirigeants européens la question de savoir qui établira le
contact, mais nous n’avons pas encore de réponse définitive. Le plus important est que tout
soit coordonné entre nous, notamment entre les pays du groupe E5 (Allemagne, France, Italie,
Royaume-Uni et Pologne) et les pays nordiques et baltes, qui sont frontaliers ».

Alexander Stubb – qui pourrait être ce médiateur – n’est pas seul porteur de l’idée. Il a été
précédé par le président du Conseil, le portugais Antonio Costa, nous dit le Guardian
britannique : « Cette semaine, le président du Conseil européen, António Costa, a déclaré qu’il
estimait que l’UE avait la possibilité de négocier avec la Russie et de discuter de l’avenir de
l’architecture de sécurité en Europe » – enfin. Et encore, relayé par Euronews (4) : « Je discute
avec les 27 dirigeants nationaux afin de déterminer la meilleure façon de nous organiser et
d’identifier ce dont nous devons effectivement discuter avec la Russie lorsque le moment sera
venu de le faire”, a précisé Costa à Florence, en Italie ». Le sujet a été de nouveau abordé
lundi 11 mai lors d’une réunion des ministres des Affaires étrangères à Bruxelles.

Avec l’appui de la Finlandaise Elina Valtonen (« Nous devons nous décider ») et de l’Italien
Antonio Tajani qui a déclaré que « l’UE n’était “pas en guerre” avec la Russie et qu’il était
“important” de faire partie des négociations en cours ». Pendant que « l’Autrichienne Beate
Meinl-Reisinger a noté qu’il était temps pour les Européens de devenir des participants actifs à
travers leur propre équipe ». Le plus étonnant est que Kaja Kallas, l’estonienne qui joue le rôle
de haute représentante de l’UE pour les Affaires étrangères, invariablement opposée à tout
dialogue avec la Russie, considéré comme « humiliant », s’est dite prête à réfléchir à « ce dont
nous voulons parler à la Russie et sur nos lignes rouges » après un accord collectif (4).

Sans surprise, les pays Baltes (et la Suède) sont très réservés. « “La Russie doit être repoussée
en Russie”, a ainsi déclaré l’Estonien Margus Tsahkna ».

Mais bien sûr, après l’échec du conseiller du président français, Emmanuel Bonne, le 3 février
dernier – il s’est vu opposer une fin de non-recevoir par le Kremlin (5), c’est en Allemagne que
le sujet a fait explosion. Pourquoi ? Parce que Vladimir Poutine en personne a répondu
directement le 9 mai à une question posée par la chaîne de télévision Zvezda (6) : « Monsieur
le Président, nous savons qu’il existe une « coalition des volontaires » soutenant Kiev et
l’Ukraine, mais il semble également qu’une autre « coalition des volontaires », de plus en plus
importante – voire réapparue – souhaite rétablir les contacts avec la Russie. Le président du
Conseil européen l’a évoqué hier, ajoutant qu’ils recherchent un candidat idéal pour
représenter l’Europe dans ces échanges. Question : Qui préféreriez-vous personnellement pour
les négociations ? Pensez-vous qu’il reste encore des hommes politiques pragmatiques en
Europe occidentale avec lesquels un dialogue est possible ? ».

Réponse de Vladimir Poutine : « Personnellement, je préférerais l’ancien chancelier allemand
Gerhard Schröder. Sinon, les Européens devraient choisir un dirigeant en qui ils ont confiance,
quelqu’un qui n’a pas dénigré la Russie. Nous n’avons jamais fermé la porte aux négociations.
Ce n’est pas la Russie qui a refusé le dialogue, ce sont nos partenaires ».

Tempête dans la presse allemande, si l’on en croit Courrier international (7). Du Spiegel à Die
Zeit, en passant par le Frankfurter Allegemeine Zeitung, Gerhard Schröder, l’ancien chancelier
qui a été, après avoir cédé sa place à Angela Merkel (novembre 2005), président du consortium
germano-russe pour la construction et l’exploitation du gazoduc Nord Stream, est considéré



comme « l’homme de Poutine » : « Il ne peut donc être un médiateur neutre ni entre Kiev et
Moscou, ni entre l’Europe et la Russie ». Bien que, ajoute Courrier international, « certains
membres du Parti social-démocrate d’Allemagne (SPD) ont salué la proposition ». Et que l’on
sache que le sujet divise l’opinion comme les industriels allemands qui ont besoin de l’énergie
russe – des prix du gaz russe.

Tempête aussi dans l’opinion allemande et pour le chancelier Merz, qui est en très mauvaise
posture, critiqué pour son bilan économique et sanctionné dans les sondages : la CDU
affichait au 12 mai un retard de cinq points sur les conservateurs de l’AfD (Alternativ
fur Deutschland), avec 23% des suffrages contre 28% à l’AfD (8) – l’institut INSA donne
l’évolution des partis allemands depuis 2012, un coup d’œil suffit. A ce point, nous dit le
Spiegel, relayé par TASS (9),que l’on envisagerait comme médiateur un duo entre le président
allemand, Walter Steinmeier, et Gerhard Schröder – « une option qui pourrait être
intéressante » pour le Spiegel.

Conserver un médiateur allemand, donc, écarter les Français comme les Italiens pour garder la
main. « Le simple fait que les autorités allemandes se demandent qui pourrait jouer le rôle de
médiateur dans le dialogue entre l’UE et la Russie « montre à quel point la pression est forte »
dans le contexte de la crise ukrainienne et des efforts visant à mettre rapidement fin au conflit,
a souligné le magazine » (9).

C’est qu’en Allemagne comme ailleurs en Europe, Nicolas Baverez a raison, la pression des
opinions sur les politiques au gouvernement de leurs pays respectifs est très forte. On sait la
bérézina de Keir Starmer aux élections locales au Royaume-Uni (10), suivie de la fronde de
quelque 70 (sur 403) députés travaillistes et par le lâchage de plusieurs ministres qui
demandent sa démission. C’est Nigel Farage (Reform), le promoteur du Brexit, qui ne souhaite
pas « embêter l’ours russe », qui ramasse la mise. Les électeurs ont sanctionné l’immigration
sauvage (200 000 clandestins en plus), le marasme économique (endettement du pays à 106%
du PIB), la violence dans les rues.

Voyons l’Espagne, nous dit Nicolas Baverez (1), où « le maître tacticien Pedro Sanchez se
trouve rattrapé par son absence de stratégie et par les difficultés structurelles de son pays »,
avec un PIB qui stagne depuis 2019 et « le choix d’une immigration de masse » qui déstabilise
le pays. Voyons même l’Italie, où Giorgia Meloni, qui, après un vrai succès, est en difficulté :
« La coalition des droites se trouve prise en tenailles entre la mobilisation de la société civile et
la création d’un nouveau parti d’extrême droite, Futuro Nazionale, dirigé par le général
Roberto Vannacci ». Et si nous regardons la Roumanie, nous voyons un gouvernement imposé
par l’UE être jeté à terre le 5 mai dernier. En Hongrie, celui qui a détrôné Viktor Orban, Peter
Magyar, ne semble pas être l’européiste que souhaitait Bruxelles – après tout, il vient du même
parti que celui qu’il a détrôné.

Quant à la France, écrit encore Nicolas Baverez, sévère, « Emmanuel Macron est discrédité en
France comme dans le monde pour avoir ravalé notre pays au rang d’homme malade de
l’Europe ». Chômage en hausse, constatons-nous en effet, plus de 5,7 millions selon France
Travail (catégories A, B et C), dette à 3 500 milliards, institutions paralysées depuis la
dissolution voulue par le président Macron, immigration non régulée, violences quotidiennes.

De fait, en dépit d’une presse détenue par des actionnaires qui soutiennent les vieux mantras



des gouvernants actuels, les gouvernés s’en détournent. Non pas pour rééditer l’expérience
des années trente, épouvantail fasciste qu’on leur agite sans désemparer, mais pour se
retrouver une raison d’être dans le respect de la souveraineté des nations et dans un projet
cohérent qui fonctionne pour le continent tout entier. Pour les politiques, rien de simple, une
mise en cause violente, pression internationale et pression intérieure des citoyens, de leurs
électeurs, aidant.

Mais pour le début d’une renaissance européenne, une lueur au bout du tunnel.

Hélène NOUAILLE
13 mai 2026
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Alain Mimoun
un sportif légendaire, combattant de la France Libre

Les personnalités françaises qui ont servi la patrie avec bravoure occupent toujours une place
particulière dans notre récit national. Dans ce registre, l’histoire poignante d’Alain Mimoun
(1921-2013) reste un exemple saisissant à double titre : le célèbre coureur de fond au palmarès
impressionnant a manifesté son amour pour la France non seulement sur les champs de
bataille mais aussi tout au long de sa prestigieuse carrière sportive.

Le combattant de la France libre et le sportif légendaire

Né le 1er janvier 1921 à Telagh près de Sidi-bel-Abbès, Mimoun réussit brillamment son
certificat d’études primaires. Son père, saisonnier agricole, demande une bourse pour que son
fils, l’aîné
d’une fratrie de sept enfants, puisse devenir instituteur. L’aide financière est refusée. Mortifié,
le jeune Mimoun va chercher une autre voie pour obtenir la reconnaissance de ses capacités. à
18 ans, il s’engage dans l’armée française au 19e régiment du génie à Hussein Dey. Pendant la
Seconde Guerre mondiale, il se distingue sur plusieurs fronts : la campagne de Tunisie contre
l’Afrika Korps (novembre 1942- mai 1943) puis la campagne d’Italie dans le corps



expéditionnaire français commandé par le général Juin. Grièvement blessé au pied gauche à
Monte- Cassino (janvier 1944) par un éclat d’obus, le caporal Mimoun est sur le point d’être
amputé par des médecins américains. Pris en charge par les services médicaux français à
l’hôpital militaire de Naples, son membre est finalement sauvé. Rétabli, décoré de la Croix de
guerre, il participe au débarquement de Provence le 15 août 1944.

Après la guerre, le caporal miraculé qui a failli perdre une jambe entame une carrière
éblouissante de coureur à pied. Son bilan est éloquent : 32 titres de champion de France dont
le dernier remporté à 45 ans en 1966 (marathon), 3 médailles d’argent aux Jeux olympiques
(10 000 mètres en 1948 à Londres, 5000 et 10 000 mètres en 1952 à Helsinki, à chaque fois
derrière l’illustre champion tchèque Emil Zatopek) et surtout une médaille d’or au marathon
olympique en 1956 à Melbourne.

[…]

Michel Klen
Saint-cyrien, auteur de plusieurs ouvrages dont « La tragédie
de l’Algérie française », « Les ravages de la désinformation »,
« L’odyssée des mercenaires », …
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L’IA pour le renseignement : Son apport et la stricte régulation nécessaire.

En septembre dernier, le Special Competitive Studies Project (SCSP) a publié un rapport très
intéressant sur l’impact de l’IA dans les techniques de renseignement : « The Digital case
officer ». Il s’agit certes d’une organisation américaine mais ses appels à vigilance restent
néanmoins toujours d’actualité car ils nous renseignent sur les possibles utilisations de cette
technologie et les inquiétudes (juridiques, éthiques et même politiques) nourries auprès de la
population américaine.

Pour évoluer dans ce nouveau paysage, la communauté du renseignement américaine (IC) doit
maîtriser les technologies mêmes qui la menacent. L’IA avancée, en particulier les systèmes
agents capables d’agir de manière autonome, peut désormais renforcer chaque phase du cycle
de recrutement des agents de renseignement humains avec une ampleur et une précision
inaccessibles aux seuls humains.

Ces « agents de renseignement numériques » peuvent :- Cibler : synthétiser de vastes
ensembles de données pour identifier et hiérarchiser les agents potentiels en fonction de leur
accès, de leur motivation et de leur vulnérabilité.- Évaluer et développer : établir des profils
psychologiques détaillés à partir d’empreintes numériques et engager des conversations
personnalisées et à long terme avec les cibles afin d’établir une relation et une confiance, en
utilisant des personnages hyperréalistes. L’IA peut gérer simultanément des centaines de
conversations de ce type, une tâche impossible pour un agent humain.- Recruter et gérer :
proposer des arguments de recrutement personnalisés en se référant aux griefs ou motivations
spécifiques d’une cible et fournir des conseils de sécurité opérationnelle en temps réel aux
agents une fois qu’ils ont été recrutés.

[…]



Nicolas Corsi
Membre de l’AASSDN
Revue Services Spéciaux 274 – Mars 2026

Découvrez l’extract de la revue Services Spéciaux de l’AASSDN n°274 en cliquant ICI.

Vous souhaitez acheter la revue n°274 traitant le thème de l’intégrité ? Rendez-vous
directement dans la boutique de notre site en cliquant ICI.

Accord UE /MERCOSUR : Dire non n’est
pas suffisant, il faut en tirer les
conséquences
Category: 2020-2030,Actualités,Revue Services Spéciaux (AASSDN),Union Européenne
17 mai 2026

On ne reviendra pas sur le mauvais feuilleton qu’a constitué, depuis la fin des années
1990, la négociation d’un accord de libre-échange entre l’Union européenne et les
pays du Mercosur. On ne reviendra pas davantage sur son épilogue qui, si prévisible
qu’il soit, n’en a pas moins été pitoyable à tous égards, notamment pour nos
dirigeants dont l’incapacité à défendre efficacement les intérêts légitimes de notre
agriculture dans les enceintes communautaires a été plus que cruellement mise en
évidence.

https://aassdn.org/amicale/wp-content/uploads/00-274-Corsi-IA-et-RENS-de-la-CIA.pdf
https://aassdn.org/boutique/
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Même s’il faut se garder d’utiliser l’accord UE / MERCOSUR comme bouc-émissaire
permettant d’ignorer ou de ne pas traiter les problèmes de compétitivité que rencontre notre
agriculture, notamment depuis le tout début des années 2010, il n’en est pas moins révélateur
des raisonnements développés et des procédés employés par la Commission européenne pour
justifier a priori la négociation d’un nombre croissant d’accords de libre-échange dont le bilan
n’est, comme par hasard, jamais tiré une fois qu’ils ont
été signés et qu’ils sont entrés en vigueur. Ils sont de plusieurs ordres :

1.1 Alors que l’objectif originel et affiché de la PAC était d’assurer la souveraineté alimentaire
de l’Union, la Commission n’en fait plus que peu de cas. Par esprit de système, inconscience ou
aveuglement, elle ne pose et ne se pose jamais les seules questions qui vaillent : quel intérêt
l’Union a-t-elle à importer ce qu’elle est ou ce qu’elle pourrait être capable de produire sur son
sol ? Quel intérêt a-t-elle soit à se placer en situation de dépendance, soit à renforcer si peu
que ce soit sa dépendance aux importations ? Loin d’être une fin en soi (ce qui est l’intime
conviction de la Commission pour des raisons qui sont à la fois d’ordre idéologique et d’ordre
institutionnel), la signature d’un accord de libre-échange n’a de sens que si elle permet à
l’Union européenne d’importer dans de bonnes conditions (que ce soit en termes de
prix ou de santé publique) ce qu’elle ne produit pas ou ce qu’elle produit trop peu.

La Commission a tenté de justifier l’accord avec le MERCOSUR en publiant des chiffres
montrant qu’il
serait ou qu’il avait toute chance d’être « globalement positif » pour l’Union européenne, la
diminution des barrières douanières aidant. Outre qu’elle est, depuis longtemps, coutumière
du fait, les chiffres qu’elle invoque sont à la fois fragiles et sujets à caution. D’une part parce
que leur fiabilité est approximative, comme l’est, par construction, toute projection à échéance
de 10 ou 15 ans. D’autre part parce que les chiffres disponibles sur l’impact potentiel de
l’accord sur la croissance de l’Union sont trop faibles, pour ne pas dire trop symboliques, pour
être convaincants. Valent-ils vraiment qu’on sacrifie si peu que ce soit les intérêts d’une partie
au moins de notre agriculture ? à l’évidence non

[…]

Jacques HELIOT
Membre de l’AASSDN
Revue Services Spéciaux 274 – Mars 2026

Découvrez l’extract de la revue Services Spéciaux de l’AASSDN n°274 en cliquant ICI.

Vous souhaitez acheter la revue n°274 traitant le thème de l’intégrité ? Rendez-vous
directement dans la boutique de notre site en cliquant ICI.

https://aassdn.org/amicale/wp-content/uploads/00-274-Heliot-1.pdf
https://aassdn.org/boutique/
https://aassdn.org/boutique/


Vidéo : La souveraineté nationale
aéronautique
Category: 2020-2030,Actualités,Souveraineté
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Guépard  entièrement  français  (Airbus  Helicopter,  Thalès,  Safran)  est  un  saut 
technologique  qui  relègue  les  NH 90  aux  oubliettes,  en  combinant  le  vol  avec  des 
drones  notamment.

Titre : La France remplace 5 hélicoptères par un seul et personne ne le sait
Date de mise en ligne : 25 avril 2026
Durée : 00:25:26
Compte YouTube : Un ciel, Mille histoire

Pour regarder le reportage, cliquez ICI

Le H160M Guépard est le nouvel hélicoptère interarmées léger de l’armée française. 169
exemplaires commandés le 22 décembre 2021 pour les trois armées : 80 pour l’armée de
Terre, 49 pour la Marine nationale, 40 pour l’armée de l’Air et de l’Espace. Il remplace 5
flottes vieillissantes (Gazelle, Alouette III, Dauphin, Panther, Fennec) dont l’âge moyen
dépassera 42 ans en 2028. Premier vol du prototype le 24 juillet 2025 à Marignane. Pilote
d’essais : Samuel Chartier. Premier hélicoptère au monde nativement conçu pour la

https://aassdn.org/amicale/video-la-souverainete-nationale-aeronautique/
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coopération avec les drones. Radar AESA Thales AirMaster C (premier sur un hélicoptère de 6
tonnes), optronique Safran Euroflir 410D, avionique Thales FlytX, moteurs Safran Arrano.
Armement : mitrailleuses 12,7 mm en nacelle, roquettes guidées laser TELSON (Thales),
missile antinavire Sea Venom (MBDA). 100% français : assemblage à Marignane, moteurs à
Bordes, radar à Élancourt, optronique à Dijon. 2 000+ emplois. Coût unitaire : 13,2 M€.
Réduction de 15 à 20% des coûts d’exploitation. Premières livraisons fin 2028. Campagnes de
tir DGA été 2026. Contrat de maintenance 10 ans avec Airbus Helicopters. Le NH90,
programme européen à 4 pays (France, Allemagne, Italie, Pays-Bas), a été retiré par la
Norvège (14 commandés, 305 M€ de compensation), l’Australie (40 retirés, envoyés à la casse)
et la Suède. La France construit seule.

Source bandeau photo : Un Ciel, Mille histoires

Liban : Hommage aux 2 militaires français
tués lors d’une attaque contre la FINUL en
Avril
Category: 2020-2030,Actualités
17 mai 2026

L’armée française est en deuil après la mort de deux militaires engagés au Liban dans le cadre
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de l’opération DAMAN, au sein de la Force intérimaire des Nations unies au Liban (FINUL).
Les événements se sont déroulés à la suite d’une attaque armée contre une patrouille française
opérant dans le sud du Liban le 18 avril 2026.

Une mission de ravitaillement prise pour cible
Le 18 avril 2026, vers 10h20 heure de Paris, une patrouille française de la FINUL menait une
mission de reconnaissance d’itinéraire afin de ravitailler un poste de Casques bleus isolé dans
le sud du Liban. Selon les autorités militaires françaises, les soldats ont alors été pris à partie
par un groupe armé.

Conformément aux règles d’engagement des Nations unies, les militaires français ont riposté
afin de se dégager de l’embuscade. Au cours des échanges de tirs, plusieurs soldats ont été
touchés.

Le sergent-chef Florian Montorio, du 17e régiment du génie parachutiste (17e RGP) de
Montauban, a été grièvement blessé. Malgré une prise en charge immédiate par ses
camarades et les équipes médicales présentes sur place, il est décédé après son évacuation
vers le camp de Dayr Kifa.

Trois autres militaires français avaient également été blessés lors de l’attaque.

Le décès du caporal-chef Anicet Girardin
Parmi les blessés figurait le caporal-chef Anicet Girardin, appartenant au 132e régiment
d’infanterie cynotechnique de Suippes, dans la Marne. Déployé au Liban depuis le 23 janvier
2026 comme chef d’équipe cynotechnique, il avait été évacué vers la France le 21 avril à bord
d’un avion militaire médicalisé afin d’y poursuivre ses soins.

Malgré les efforts du personnel médical, il est décédé des suites de ses blessures à l’hôpital.

Âgé de 31 ans, le caporal-chef Anicet Girardin est officiellement mort pour la France dans
l’accomplissement de sa mission.





Hommages des autorités françaises
Le président de la République a rendu hommage aux deux militaires ainsi qu’aux soldats
blessés et à l’ensemble des forces françaises engagées au Liban, saluant leur engagement au
service de la paix.

La ministre des Armées et des Anciens combattants, Catherine Vautrin, a notamment souligné
l’expérience opérationnelle et le courage du sergent-chef Florian Montorio.

Le chef d’état-major des armées, Fabien Mandon, a également exprimé sa profonde tristesse et
adressé ses pensées aux familles, aux proches et aux frères d’armes des deux militaires.

L’opération DAMAN et la présence française au Liban
L’opération DAMAN constitue la participation française à la FINUL, mission des Nations unies
déployée au Liban depuis 1978 afin de contribuer à la stabilité du sud du pays et au respect du
cessez-le-feu entre Israël et le Liban.

Les forces françaises y assurent notamment des missions de surveillance, de sécurisation de
zones sensibles, d’escorte logistique et de soutien aux populations locales, dans un contexte
régional marqué par de fortes tensions sécuritaires.

Vidéo : Analyse de la situation au Moyen
Orient par Alain Juillet
Category: 2020-2030,Actualités,Alain Juillet
17 mai 2026

Alain Juillet dévoile
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ce que WASHINGTON vous CACHE
sur son ACCORD en 15 POINTS avec l’Iran
Alors que la presse internationale s’inquiète d’une escalade militaire imminente entre
Washington et Téhéran, les coulisses du pouvoir révèlent une réalité bien différente. Un
processus de négociation intense est déjà engagé. Les États-Unis ont présenté une demande en
15 points, tandis que l’Iran a répondu avec ses propres 10 conditions. Ce dialogue, orchestré
par l’intermédiaire du Pakistan, montre que le théâtre des opérations militaires n’est que
l’écume d’une diplomatie de l’ombre. Selon toute vraisemblance, Donald Trump cherche un
accord pragmatique avec les nouveaux maîtres de l’Iran : les Gardiens de la Révolution,
désormais plus sensibles aux affaires qu’à l’idéologie religieuse.

Pendant que les diplomates s’activent, le sabotage économique de l’Europe se poursuit
méthodiquement. Les faits sont têtus : depuis le début des tensions, les États-Unis ont
augmenté leur production d’énergie de 30 %. La Russie, malgré les sanctions, écoule son
pétrole à prix d’or via sa flotte fantôme. La Chine, souveraine, dispose de six mois de stocks
stratégiques. Dans ce jeu de dupes, seule l’Europe voit son industrie s’effondrer sous le poids
de factures énergétiques insupportables. Le système semble avoir choisi son sacrifié pour
maintenir la rentabilité des autres empires.

Sur le front ukrainien, le constat est tout aussi brutal. Le sort du conflit semblerait déjà scellé
entre Washington et Moscou, loin des caméras et des promesses de victoire de Kiev. La ligne
de front du Donbass devient la nouvelle frontière de fait. En France, la réalité militaire
rattrape les discours politiques : un rapport du Sénat établit que notre armée ne tiendrait que
six jours face à un conflit de haute intensité. Cette dépossession de notre capacité de défense
nous laisse totalement à la merci d’un protectorat américain qui, de toute évidence, se
désintéresse désormais du continent européen.

Face à ce basculement irréversible, le monde se réorganise sans nous. Les BRICS et la Chine
imposent un nouveau paradigme où le dollar perd sa fonction de référence absolue. Même le
dossier sensible des technologies non identifiées, longtemps classé secret-défense, pourrait
être utilisé comme un levier de puissance par les grandes nations. L’Europe peut-elle encore
éviter l’effacement total ? Sommes-nous condamnés à devenir le terrain de jeu des empires de
demain ou existe-t-il une voie pour retrouver notre souveraineté ?

Alain Juillet et Nicolas Stoquer vont discuter de la fin de l’hégémonie occidentale et des
nouveaux rapports de force mondiaux sur GPTV.

Date de mise en ligne : avril 2026
Durée : 01:02:02
Emission : GPTV LA MATINALE
Compte YouTube : Géopolitique profonde

Source bandeau photo : GPTV LA MATINALE



Souveraineté : Rafale, Projets SCAF et
Avion spatial.
Category: 2020-2030,Actualités
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Interview d’Eric Trappier (Dassault)
sur le Rafale, les projets SCAF et l’avion spatial.

Invité : M. Éric Trappier, PDG de Dassault Aviation
Cadre de la conférence : Première édition du forum Guerres & Paix du média Le Point
Date de mise en ligne : Jeudi 09 avril 2026
Durée : 00:40:39
Compte YouTube : Le Point

Au programme de cette conférence :

Économie de guerre : Quelle est la réalité industrielle de la France face aux nouveaux
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conflits ?
Souveraineté et OTAN : Pourquoi l’Europe reste-t-elle dépendante des États-Unis et
comment la France tire son épingle du jeu.
Le futur du Rafale : Les enjeux du standard F5 et l’intégration des drones de combat.
Innovation spatiale : Dassault Aviation lève le voile sur ses ambitions de mobilité orbitale
et son projet d’avion spatial.
Coopération européenne : Les vérités d’Éric Trappier sur le projet SCAF et les leçons de
l’Eurofighter.

Source bandeau photo : © DGA/MIP – Ministère des Armées

Inédit : 1er Challenge international drones
militaire
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Communiqué
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Challenge international drones 2026
Haute-Marne
******

Les 19 et 20 mai 2026 aura lieu le premier Challenge international drones
militaire organisé par le Commandement de la force et des opérations terrestres
(CFOT), en collaboration avec le 61e régiment d’artillerie (61e RA) et l’École des
drones (EDD).

Cet événement se déroulera sur le site du quartier d’Aboville à Semoutiers-
Montsaon en Haute-Marne. Il est réservé aux unités militaires françaises et
alliées et n’est pas ouvert au public.
Quatre épreuves affronteront plus de quarante équipes issues de 5 nations
(Espagne, France, Italie, Luxembourg, Pologne) à travers différents scénarios
tactiques réalistes comme le guidage en milieu complexe, le parcours
d’obstacles ou la frappe de cibles mobiles. Le grand-prix final départagera les
meilleurs télépilotes.
Un village des industriels complètera le dispositif, offrant un espace dédié aux
démonstrations, aux échanges et à la valorisation des innovations
technologiques.

Les drones occupent désormais une place centrale dans les opérations militaires, en particulier
dans les missions de reconnaissance et d’observation. Sous l’effet des avancées
technologiques, leur rôle de capteurs s’est considérablement élargi : ils participent aujourd’hui
pleinement à l’acquisition, à l’identification et à la destruction des objectifs ennemis. Par
ailleurs, l’essor des drones en mode de pilotage immersif (FPV – First Person View) a
profondément transformé les modes de combat, notamment dans les contextes de conflit de
haute intensité. 

Source : Ministère des Armées
17 avril 2026
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